
Dans la "Critique de la faculté de juger," Emmanuel Kant développe une théorie philosophique du 

jugement de goût, qui occupe une place centrale dans sa philosophie esthétique. Cette théorie repose 

sur des concepts fondamentaux tels que la subjectivité, l'universalité, le désintéressement, l'absence 

de concept et la finalité sans fin. Ces éléments sont essentiels pour comprendre sa conception de la 

beauté et du jugement esthétique. 

Le jugement de goût, selon Kant, est un acte subjectif par lequel nous évaluons la beauté d'un objet. 

Toutefois, il revêt une dimension universelle, car il prétend à une validité pour tous les êtres rationnels. 

Ainsi, le jugement de goût ne se limite pas à une simple préférence personnelle, mais il cherche à 

transcender l'individu pour atteindre une validité universelle. 

La subjectivité du jugement de goût réside dans le fait qu'il est basé sur le plaisir ou le déplaisir éprouvé 

par le contemplateur. L'expérience esthétique est, en fin de compte, une expérience intime qui 

découle de notre sensibilité à la beauté. Cependant, Kant insiste sur le fait que ce plaisir doit être 

désintéressé. Cela signifie que le jugement de goût ne doit pas être motivé par des intérêts personnels 

ou utilitaires. Il est un acte de contemplation pure, exempt de toute préoccupation égoïste. 

Contrairement au jugement cognitif, qui repose sur des concepts et des règles définies, le jugement 

de goût ne peut être circonscrit par des critères objectifs. Kant soutient qu'il est indéfinissable, 

insaisissable, et qu'il résiste à toute tentative de le réduire à des caractéristiques spécifiques. La beauté 

échappe à la conceptualisation, ce qui en fait un domaine où la subjectivité prédomine. 

Enfin, Kant parle de la "finalité sans fin" de l'objet beau. Cette notion évoque une harmonie et une 

forme dans l'objet qui semblent indiquer une finalité, mais cette finalité demeure indéterminée. 

L'objet n'a pas de but particulier, ce qui permet à chaque contemplateur de projeter son propre sens 

sur lui. Ainsi, la beauté est une source de fascination continue, car elle suscite un jeu infini 

d'interprétations. 

En somme, la théorie kantienne du jugement de goût éclaire la manière dont nous expérimentons et 

évaluons la beauté. Elle nous rappelle que, malgré sa subjectivité, le jugement esthétique aspire à une 

universalité, exige le désintéressement, résiste à la conceptualisation, et s'inscrit dans une finalité sans 

fin qui nourrit notre réflexion philosophique sur l'esthétique et la nature même de la beauté. 

 


